
Chaque fin d’année, Amnesty International identifie, dans le monde, 10 personnes ou groupes de 

personnes menacées et mobilise tous ses sympathisants pour écrire des lettres en leur faveur à 

destination des autorités concernées. Des centaines de milliers de courriers s’amoncellent dans les 

couloirs des ambassades et palais présidentiels. Cette opération d’envergure planétaire améliore 

concrètement la vie des personnes ainsi mises en avant et de celles qui partagent leur condition.1 

 

 

 

 

 

 

 

Cette année, notre classe participe à ce marathon des lettres. Nous avons décidé d’écrire une lettre 

pour soutenir Mikita Zalatarou, un jeune biélorusse de 17ans. Chaque enfant a eu l’occasion d’écrire 

sa propre lettre. Les lettres sont destinées… au Procureur général de la République de Biélorussie ! 

 

 

Mikita Zalatarou, 17 ans, est originaire du Bélarus. En 

février 2021, il a été condamné à cinq ans 

d’emprisonnement dans une colonie de redressement 

pour mineurs à l’issue d’un procès entaché 

d’irrégularités. 

Mikita Zalatarou était un adolescent comme les 

autres, qui aimait jouer à Minecraft et écouter du rap 

jusqu’à ce que sa vie bascule, en août 2020. 

Alors qu’il attend un ami sur la place principale de la ville de Homel (sud-est du Bélarus), des 

personnes manifestent pacifiquement, pour la plupart, contre les résultats de la récente réélection 

d'Alexandre Loukachenko à la présidence du pays. La police intervient et lorsque la foule commence à 

fuir, un manifestant invite Mikita à en faire autant. 

Le lendemain, le 11 août 2020, des policiers se présentent chez lui. Arrêté et placé en centre de 

détention provisoire, il est accusé d’avoir lancé un cocktail Molotov sur deux policiers le soir 

précédent. Des accusations qu’il a toujours réfutées.2 

 

                                                           
1 https://www.amnesty.be/infos/actualites/marathon-des-lettres 
2 https://www.amnesty.fr/personnes/mikita-zalatarou 

Qui est Mikita Zalatarou ? 

 



 

 

« C’étais bien parce qu’on vient en aide à certaines 

personnes. Je trouve ça très bien et je pense souvent à des 

projets comme ça. En ce moment, je réfléchis à ce qu’on 

pourrait faire pour les ukrainiens. » Charline. 

« Je trouve qu’une situation injuste comme ça ne mérite 

pas d’exister. Du coup, il ne faut pas oublier ce genre de 

comportement. Il faut rester solidaire dans les actions que 

l’on fait. » Marius. 

« Ce n’est pas gentil de faire ça à Mikita. Sans savoir si ce 

qu’il a fait est vrai ou pas. Je trouvais ça bizarre d’écrire à 

une personne haut placée. » Arthur. 

« C’est bien d’aider des gens. Surtout de faire respecter les Droits de l’Homme. Même si on est des 

enfants, on peut faire quelque chose. Ça m’a beaucoup plu. » Cerise. 

« C’était chouette. Je n’avais jamais fait ça avant. Mais c’est bizarre quand même. » Auxane. 

 

 

 

Nous avons découvert le projet du 

Marathon des lettres d’Amnesty 

International. Nous en avons discuté et nous 

avons décidé d’y participer. 

Les enfants ont écrit le premier jet de leur 

lettre à destination du Procureur général. 

Les enfants ont découvert comment se 

structurait une lettre de demande et ils ont 

découvert également les informations 

essentielles devant se trouver dans cette 

lettre. 

Nous avons écrit une seconde fois notre 

lettre en respectant la bonne structure et en 

corrigeant nos fautes d’orthographe.  

Nous avons terminé par mettre au propre notre lettre et nous y avons annexé un dessin pour Mikita. 

 

 

En cette période trouble, il est essentiel de défendre les droits fondamentaux 

de chacun. Si vous souhaitez nous suivre dans notre projet et écrire pour les 

droits, vous pouvez vous rendre sur le site d’Amnesty International : 

https://www.amnesty.fr/personnes/mikita-zalatarou  

Ce que nous avons fait concrètement en classe, notre projet d’écriture  

 

Ce que les enfants pensent de la situation de Mikita et de notre projet d’écriture 

 

https://www.amnesty.fr/personnes/mikita-zalatarou

